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S’INFORMER 

 

AU PRINTEMPS VIVE LE VENT ...  

 

...dit le pin. 

Et pourquoi ? 

 

Parce qu’il compte sur lui pour se reproduire ! 

 

La plupart des plantes font appel aux insectes pour transporter le pollen, mais pas lui. 

 

Cela lui demande quelques adaptations : 

 

Le vent souffle où il veut et les grains de pollen ne vont pas 

forcément là où ils sont attendus : les pistils. 

Il faut donc produire beaucoup 

pour espérer une bonne reproduction. 

 

Tous ces épis jaunes sont porteurs des étamines 

qui vont libérer le pollen. 

 

 

 

 

Lorsque le rameau est agité, une « fumée » apparaît : 

des milliards de grains de pollen s’échappent alors... 

 

Deuxième adaptation : 

la légèreté doublée de 

« flottaison ». 

Rien de mieux que d’être 

microscopique 

pour ne pas tomber rapidement 

 

et d’être équipé de deux ballonnets !!! 

 

pollen de pin vu au microscope 
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AGIR 
 

 

 

 

 

Et si nous aussi nous faisions preuve de légèreté ? 

 

 

 

 

Oui, mais pas n’importe laquelle ! 

 

 

Posons-nous la question : 

sommes-nous légers pour les générations futures ? 

Quelle Terre allons-nous leur léguer ? 

 

Puisqu’il est question de « flotter dans l’air », 

réalisons-nous que 

l’avion 

est le mode de déplacement le plus nocif 

en ce qui concerne les émissions de CO2 

et le dérèglement climatique ? 

 

Envie d’être moins pesants  

si nous devons absolument prendre l’avion ? 

Il est possible de : 

réduire son usage à 1 ou 2 voyages par an, 

optimiser nos déplacements en passant plus de 

temps sur place, diminuant ainsi l’impact par 

voyage, 

compenser nos vols. Des sociétés de tourisme 

proposent de calculer l’empreinte carbone de chaque 

voyage, déplacement compris, et de compenser cette 

empreinte par des actions éco-responsables comme 

la plantation d’arbres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et si...(voir page suivante) 
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Source :https://empreinte-baroudeuse.fr/avion-ecologique/ 

 

« Et si le fait de réduire son utilisation de l’avion était vu comme une bonne chose ? 

À l’heure où j’écris ces lignes, cela fait plus de 3 ans que je ne suis plus montée dans un avion 

et je n’éprouve aucune envie de remonter dans une cabine pressurisée 

et de m’envoler à 10 000 mètres au-dessus du sol. 

Choisir de ne plus prendre l’avion 

m’a ouvert de nouvelles manières d’explorer que j’affectionne tout particulièrement : 

• me rendre en Irlande sans avion m’a permis de vivre une aventure incroyable tout en renouant avec les 

distances. Je me suis rendu compte que cette île qui paraît si proche sur une carte ne l’est pas tant que 

cela. J’ai aussi appris à laisser une vraie place au trajet dans mon voyage ; 

• après avoir randonné en Islande, en Ecosse, au Canada, aux Canaries et sur l’île de la Réunion, 

j’ai enfin randonné dans les Alpes ! 

C’est bête mais j’avais exploré tous ces endroits lointains 

avant de découvrir les magnifiques montagnes que nous avons la chance d’avoir en France ; 

 

• J’ai redécouvert la magie des saisons. Une randonnée sur les sommets alpins en hiver n’a rien à voir 

avec la même randonnée en été ou avec les couleurs magiques de l’automne. 

 

•  J’ai aussi réappris à m’émerveiller de ces petits détails de la nature, 

comme lors de notre voyage à vélo dans le Lubéron à l’automne. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il n’y a que 

l’émerveillement 

qui enchante 

et réenchante la vie de tous les jours, 

on devient ce qui nous émerveille, 

ce qui suscite notre admiration. 
(René Pageau) 


